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l’emploi des contingents américains



en excellent langage, son propre point de vue ?
Pourquoi se vanter de n’avoir pas tenu compte
de ma lettre à l’heure même où il essayait de la
mettre tant bien que mal en action ? Pourquoi
M. le président de la République se donna-t-il
tant de mal pour me dissuader de l’écrire, dans
la crainte qu’une indiscrétion la portât à la connaissance de M. le président Wilson, alors que
M. Lloyd George et lord Balfour (si modéré)
m’avaient demandé de porter le document (où
Foch, disait la même chose que moi) à la connaissance du même président Wilson, qui l’approuva ?

Tout cela parce que le général Pershing se cantonnant dans une résistance passive, le maréchal
Foch, invité par moi à donner un ordre à son subordonné, craignait, s’il n’était pas obéi, de se faire
une affaire avec le gouvernement américain. Il
préférait se créer des difficultés avec moi, contre
qui le soutiendrait M. Poincaré, comme dans
l’affaire de la Rhénanie. Cependant, il y avait les
soldats, monsieur le Maréchal !

L’embarras était que, trop souvent, l’idéal ne
s’accommode pas de la réalité. Il s’agit de les
accommoder l’un et l’autre. On n’y réussit pas
toujours. Quand on sait que la France reçut plus
de deux millions de soldats américains, on s’étonne
qu’on n’ait pas facilement réussi à constituer la
première armée américaine, en même temps qu’à
fournir des effectifs en nombre suffisant sur les
champs de bataille où les réclamaient d’urgence
nos héroïques soldats. Hélas ! dans cette redoutable crise, le maréchal Foch qui, sans posséder le
commandement sur l’Yser, avait si bien su le
prendre, ne put venir à bout de l’exercer quand
on le lui eut donné.
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